M. CAPO-CANELLAS.- Monsieur le président, cher doyen, mesdames et messieurs les conseillers généraux, mesdames et messieurs. Je souhaite, comme l'ensemble des intervenants l'ont fait avant moi, féliciter l'ensemble des conseillers généraux qui dans leur diversité ont été élus dimanche. Nous avons une pensée pour ceux qui ne siègent pas, notamment notre ami Ludovic Toro avec qui les liens d'amitié et de travail vont perdurer. Il a marqué par sa présence cette assemblée, et je veux dire à l’ensemble des battus qui ont déjà travaillé ici, que le département s'enrichit de la contribution de chacun, et les électeurs décident ou pas de notre capacité à faire perdurer ce travail. 
Après le temps de la confrontation électorale, parfois de l'affrontement, vient le temps de la mise en place de notre Assemblée départementale, c'est le cas ce matin. C'est un exercice qui nous amène naturellement à prolonger les débats électoraux, les échanges, même un peu vifs parfois, puis viendra le temps où la Seine-Saint-Denis devra affronter un certain nombre d'échéances. 
On a à cœur, forcément, en sortant de ce scrutin, d’en faire la meilleure lecture possible. Différentes interrogations ont été posées dimanche. J'ai lu dans l'excellent quotidien Le Parisien, que notre collègue Hervé Bramy avait estimé que le soleil s’était levé sur la Seine-Saint-Denis, si soleil il y a eu, il a été de courte durée, la météo s’est rattrapée depuis. 
J’ai lu aussi que Claude Bartolone avait estimé que cette élection avait tout d’un piège pour les socialistes, sans doute y a-t-il du vrai dans cette dernière affirmation. Les résultats l'ont montré. Vient maintenant le temps où chacun se demande comment prolonger ces débats électoraux et mettre en œuvre des politiques concrètes pour le département.

Avec Jacques Chaussat et Hervé Chevreau, nous avons choisi de fonder un nouveau groupe dans cette Assemblée départementale.
Fonder un nouveau groupe qui prend le nom de Groupe du centre, des élus, des Républicains écologistes et sociaux. Ce groupe a vocation à rassembler l'ensemble de ceux qui, dans cette assemblée, veulent que la Seine Saint-Denis trouve un nouveau cap, qui se reconnaissent aussi dans le projet de confédération des centres en cours de constitution à l'initiative de Jean-Louis Borloo. 
Pour nous, l'opposition départementale se fera mieux entendre en parlant à plusieurs voix. L'une centriste européenne écologiste et sociale, l'autre UMP et nous agirons en coordonnant nos démarches avec nos partenaires et alliés.

Les dernières élections cantonales ont montré, selon nous, que la diversité de l'opposition est souhaitée et souhaitable en Seine-Saint-Denis. Nous aurons à coeur de défendre les Sequano-dionysiens à l'heure où le département sera confronté à des choix difficiles. 
Plus que jamais nous croyons que la Seine-Saint-Denis doit jouer ses atouts. Le débat départemental doit aussi sortir des postures nationales, revenir au coeur de la préoccupation de nos concitoyens, mieux vivre en Seine-Saint-Denis. 
Nous sommes pour un département équilibré, solidaire, écologiste, résolument centré sur le renouveau économique et l'amélioration du cadre de vie. Nous croyons aussi que le Conseil général doit pleinement être utile et donc centrer son action sur des priorités claires : l'emploi, l'éducation, l'égalité des chances.

Nous souhaitons que le département s'engage résolument pour la sécurité et la prévention, qu'il soit moteur dans le Grand Paris qui est une chance pour la Seine-Saint-Denis et nous refusons enfin la course effrénée aux hausses d'impôts et à la dette. 
Voilà le cadre qui va fixer nos choix dans les semaines qui viennent. Nous aurons dans les tout prochains jours à entamer l'examen du budget.

Je souhaite que la Seine Saint-Denis se donne les moyens, à travers ce débat, de voir comment affronter certes une conjoncture pas facile, mais aussi qu'elle évite de retomber dans les errements du passé.

Il me semble que nous devons avoir à l'esprit que nous avons des efforts de gestion à faire dans cette collectivité et qu'un certain nombre d'orientations devront marquer ce choix. Nous ferons des propositions dans ce domaine pour améliorer les finances du département et pour être pleinement à l'écoute des attentes de nos concitoyens.

Nous soutiendrons pour la candidature à la présidence du Conseil général celle de notre collègue, Jean-Michel Bluteau, qui porte ici l'ensemble des voix de la majorité présidentielle. Je vous remercie.

